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l6ïàqiie Îouà faisori balc des os .noiis benon une matière
qui n'a pas maan ddformeé mais qui e9 perci'un nombre
präsqu' innomubrablèle petits trdus; les paroià'(cGtés)do ces
petites cllules sont formécs surtout de' phosphates ; "o'est do
ces mêmes os,' de.ces mêmes phosphates que nous tirons Io phS
phore si nécessaire"à la fabrication 'dé'nos allumruet'ts dites sou- L

frêes. .ien
Nous. voyons. donc bien que 'cesmots étranges ne doivent pas.

nous;effraycr; ils devraient, au' contraire, entrer dans Iacoivei-
sation ordinaire, car ils désignent des' choses qui n'ont pas
d'autres noms.

Maintenant,.revenons à notre sujet. Les deu.x 'espèces de
ùguanos q ou, avns nommé plus haut agissent sut tous les

pâturages et les prairies, mais surtout sur;.ceux qui ;croissent
en terres fortes. Cependant, comme leur composition n'est'pas
parfaitement semblable, Ils doivent différer sous quelques rap-

- ports. En effet;le guano du Pérou riche en'azote convient par-
ticulièreinent 'ux terres qui contiennent une dose suffisante de
chaux, 'mais qui ne possèdent .pas assez .d'humus (vcille
graisse de la terre); tandis que les guanos terreux, plus riches
en phosphates, sont surtout propres à la feitilisation des terres
non-cijcaires. et riches en humus, telles que les terres tourbeuses
et celles qui sont nouvellement défrichées.

On assure êime quc les guanos terreux rendent fertiles.
d'anciens pâturages épuisés,: surtout si ce. sont des vaches qui
y 'ént paturd.' Ces pâturages, quioique engraisss incessamment
par les déjections -que le bétail y -dépose, -se' voit peu"à peu -dé-
-pourvu.de, phosphates: parce que les vaches absorbent ces;ma-
tiàrés et les'fTt servir. à' . "ormationdÎ li Si celait est
vendu en njature, onn n'éfec[au cuerestituhoi'n an sol,ecc
dermer se trouve biétôt 'déourv u.d ces substances adispon-
sables à la 'nutrition dés plantes. Il yaIlors nieë véritAbleexpor-
tation quiflui'ait parrendre le pâturage entirmentimprodue-
tif si on n y portait pas .reiuede. Les guanos terreux sont les
plus proprc ai atteindre ce bit.

Les guanos s nploient 'daus la proportiond 135 a 270 lbs.
par arpent. Comme ces engrais sont en poudre, on les répand
à la voléc.sur:les plantes en vgétation vers l milieu de m¿ai;
mais pour faciliter leur dispersioi surle sol, en a la pxrécaution
de les mvélager avec le double ou lé tri le de fre ine et sèche.

(A conünuer.).

REVUE DE LA 'SEMA INE
Nous n'avons guèrc dóvéiements importants à e'negistcr

depuis les derûiers hui jours. Tous les journaux sont fort
maigres en fait de nouvelles. Partout on ne s'ocupe que 'dxa.
mens. C'est l'époque de :la cessation des.travaux' littéraires:;
on ne pense qu'aux vacances et l'on. arrange tout dé façon
qu'elles soient' très profitables .sous. tous les rapports. -. l faut
avouer luo les vacances viennent.fort à propos.cette annéù; cak
les chaleurs -sont continues et intolérables; leur persistance'et
leur intensité les'ont fait passer. à l'état de véritable calamité.
. Il ya quelçucs-mois, on parlait de lord Mayo cïinme deviiut
itre potre futur ;gouverncur-géâéral. D'après cortains 'bruits
récents, que nous donnéns pour ce qu'ils valent, il paraîtrait
que l'honorable Francis Hlineks pourrait: bicn être appelé .
occuper ce poste important. . . .;

La convention démocratique de Neiveork a cu licu le 4
j uillet, comminie nous, l'avions annoncé. Le candidat, que la iiî
j6rit6 a choisi pour la présidence, est M. Petidletoù. -Ce choi'x
fait craindré que les radicaux ne,.cmportent. Qn dit qu'il n'a
'astét'd di tomt'4ùction de M. Chas,.quc l'on regardait, dads
les com ncamcints du in.ins, comme devant'tre l'élu des dé-
morates.

O à bàaiioup pà1 - a mr e r dVier' m
aec aison. Il n'y au un ino il a fAit tr'ible l'An

.erres isur 1ses vieills ä sisei depis, ilidus, a menacés nous-
mêmes; pendant quelques semaines nous avons craint de voir
lesi.bimdes hideuàcs, quli fontipàrti de.'cctte association, exercer
le brigandage au sein de nos paisibles campagnes. Il ne sera
donc pas sans intérêt de rechercher aujourd'hui los causes du
-fénianisme et d'en esquisser l'histoire.

Malhureusement:pour elle, P'ngletei-e 'nîmóoiu, dcpuis
qùeile ëst protestante, les principes et les-ear'àtères de la.véri-
tablo civilisati6à. Dieu, coiàiiie disnkles Saintes.Ediitires, a
tout fait avec poids, nombre, et mesùe; "il a, saignd àcuiäqu
chose l'6rdre et le. rang qu'll doit occup."Is pi-e'riie là-
térêts d'un peuple, à ses yeux, Sont les intérêts d là îe·i"o'
les intérêts sociaux viennent ensuite. et lés intérits matériels
tiennent la dernière plîée. Que promouvoir et.favoriselès in-.
térêts matériels soient uni, chose boïi.ne, e cellenté,,prmonùe
ne le conteste; loin . do là, on le proclame. même:néeessaire.
Mais il faut toujours se rappeler qu'ils ne sont pas les intérêts
suprêmes de la:société" et qu'entre' taà' ilà éont ij >liibas
dégr6 de-l'échelle. Lorsque l'équilibre,.'qui doit existe OCtnre
ces die rsintérêts,' s rompt; lorsq'n iet à la réihi&e ou
àla seconde place celui qui ne devait occuper que la de'riè~re,
-les sociétés souffrent et marchent-à-la décadence. Onyätdirc
de la société ce que l'on dit de' l'homie : il doit prendre soià
de son corps, qui est la partie matérielle de son -être, mais ce
soin ne doit jamais porter prójudice aux intérêts de son intel-
ligence, encore moins 'à ceux:dc sdn.âine.

Ces grands intérêts de la religion, ces grands intérêts so-
ciaux que, d'après l'àrdre de Dieu; chague peuple doit tout
d'abord favoriser et auxcjuels il doit tout subordonner, l'Angle-
terre les a fait passer après les intérêts natêrilis ou mêume les
a absolument négligés. Pour elle, le monde n'a été qu'un vaste
marché qu'elle a voulu couünr '"'établissenents de commerce,
afin d'attirer à Londres 'l'oi- t 'les richesse-s de 'tous les peuples.
Elle 'a fait du niatérialisne le fodment de sa grandcùr'et de
sa gloire; elle a foulé 'aúx 'pieds 'les droits de là-justicà et-de
l'équité, et elle s'est dit : Périsse tout plutot que je sois ganée
dans nes .opérations uiercanitiles! Mais: comme il en fut'aux
jours qui précédèrent. la.chute de Rome païcun, -ainsi Cn est-
il aujourd'hui pour l'Angleterre d'énormes richesses se sont
accumulées dans les mains d'un petit nombre et une mi'ère sais
exemple a pesé et pèse encore sur le peuple. C'est au:séin de
cette misère que le fénianisne a trouvé les éléments dont il
avait besoin -pour croître et se:propager; c'est au sein de 'cette
iisère que .les hamés.se sont créées, et que devenues furieuses,

cllés débo'rdent aujourd'hui surf.Angleterre et nienacent do la
dévýo-er. Dâns l'm'ire britannique les pauvres sont aux.riches
.dans la même proportion que les escuives aux citoycns dans la
Rome païenne.:Gén-ralemcnit parlant, on les traite avec un
profond mépris; cependant on les 'craint; .on ne'leur donne
que par calcul, pour les apaiser, les empêcher de 's'irriter-et
de se révolter; aussi regoivent-ils sans reconnaissanceo.

Nous no voulons pas certes, cn tenant ce langage,'apprduver
i féniénas dans leurs doctriues ou dans leurs actes; .loin=de,li,
nousîs:conidamnnons et les réprouvons, car Ce n'estpas par les
conj.urations ès sourds menées des'sociétés secrùtes,'la-r-
voltc; qu des chrétiens, et-cacore moins des catholiques, doivent
chercher à ie.valoir, et à défendre leurs droits.' Mais nous
ne pouvons.nous empêcher do reconnaître que l'Angleterre a
clle-même creusé l'ab,îme.qui s'ouvre sous sEds pas, et que lefé-

n n'est que .lerésultat de: l'oppression' séculaire qu'elle
a fait poscr sur la nalheircuse Irlande. Ajoutons encre qu'elle
'c Tait que recueillir lç. triste fruit de sa;politique 'perfide:et
révolutionnairc.
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